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C'est à Doncaster (Ille l'on doit la première mention de Chaetognathes 
bentho-planctoaiques profondsJonqu'il décrivit (la Jo Blanco, 1903) deux nouvelles esoècos de 
SpacleDcs récoltées dans des dtasagei en face de Naplea: Spadd1a musculosa, emre 100 et 1000 m, et· 
S. p,oljmda, à 1000 et 1100 m. Mais cette découverte lilt rapidement oubliée; en effet, Ritter-:l.ahooy 
(1913), l'éminent spécialiste de l'époque, mit la premièn: en •ynonymlc ave< S. cepbal- et 
comidéra la seconde comme une Sagitta técoltée IOd de la mnonlée de la dmpe. L'improbabilité de 
son ioletprératlon est pourtant évidente : d'une part, S. musculoso ne peut avoir été confœdue avee S. 
cepba/_, nettement plus petite (5,S nun au maximum en Méditenanée, contn: 7 mm}, et vivMt à 
molm de SO mètn:s de profondeur; d'autn: psrt, ainsi que le DOiait déjà Ghiomlelll (19S2), la 1-r 
du seament caudal de S. pn,lùnda (50% de LT) fenût davantage penser à Ptffl>Sll8illa d,aœ qu'à une 
Sagitta, éventualité que Doncaster lui-m!me avait repoussée. Tokiolœ (1939; 196S) est le seul auteur à 
ne pas avoir écarté a priori la validité de ces cieux espèces, opinion que je partage puisque, à psrtir de 
1986, j'ai découvert une dizaine d'espèces bentho-planctoniqucs profondes nouvellea, panni lesquelles 
cieux en Méditerranée occidentale, _,tenant aux genres Spsddla et~ 

SpaddJa birostraJa 
En 1987, j'ai décrit cette espèce des - de Gi"blllltar et de la mer d'Albonm, sur des 

fonds compris entn: ISO et SSS m, et l'ai retrouvée en 1988 ven 300 m de profondeur snr le haut du 
talus conti~ en fa<:c d'An:acbon, dans des prélèvements épibcnthlques cffeclllés à l'aide d'un 
traineau (Sorbe; 1983), cet cngiD s'avérant mieux adapté que les dragues à la récolte de ceaoq;miames 
vivant posés sur le fond. J'avais dénombré un milllcc de spécimens dans 1ea 6 prélèvements cloat je 
disposais alom, soit en moyenne 4,8 spécimen.sfm3 d'eau filtm: dsJIJ la couche échantillonnée, 
comprise entn: 0 et SO cm du fond, avec un maximum de 7 spécimcnoln,3. Et ~011 sait qu'en mer 
d'Albolllll le niveau préf6mitiel de cette espèce se situerait vem 500 m, il est à prévoir que s'il en est de 
même dans le golfe de Gascogne, dlc a un r61e !ml impol1ant dans l'écosystème bcntbo-planctoalqueà 
ce niveau. 

Une comparaison avec la Méditerlllllée me panûssait intéresiante. J'ai donc demandé à 
examiner une vingtaine de técoltes è:ffectuées à faide d'un autn: type de haÎDOlll (Ledoyer,1983), snr 
le banc des Blanquièn:s, au Sud-Ouest ~ iles d'Hyères et au Notd de la Come (fis. 1), à des 
profond..,. comprises entn: 146 et 463 m 1). Les engins de récolte étant différents et les volumes 
d'eau nitrée n'ayant pos été mesurés, il est difficile de faite des compaœisons quanlilallves, On peul 
dire cependant que les Chaetognathes y sont moins fréquents que dans le •olfe de Gasoosne puisquo 
seulement présents dans 7 des 21 traits réalisés à des profoadcum du même ordre, c'est-à-dite au-delà 
de 200 m. Il s'agit là anssl de Spadd/a bimstrata, qui aDcint ici des tailles ,upérieures à celles des 
spécimens atlantiques, puisque le plus grand mesure 11,S mm (JO mm dans le golfe de Gascope). Un 
....,,en attentif de ces spécimens montn: qu11 ne peul s'agir de l'une des deux espèces de Doncaster. 
En effet, les crocbcts sont lisses, cc qui exclut S. musculosa aux crochets légèrement semdés, et 1ea 
dents pootéricnres sont moins nombn,uscs que les dents antérieures (3 à 4 amirc 7 à 8), ce qui exclut 
S. p,oDmda qui a le mble nombre de dents antérieures et postérieures (7 à 8 contn: 8). 

Ard,etembahniapa/pik,a 
C 'est à partir de cleox spécimens, prélevés dans un dtasagc à 2000 m de profondeur en 

face des côtes sud-occidentales de la Come, que j'ai décrit cette espèce, en 1986. Elle ~ à la 
famille des Hétérokrohnidés, génémlemcnt de grande tailla, bien représentée dans I Athmtlquc à 
proximité du fond, à psrtit de 1300 m de profondeur. Il ne scmit donc pas élOIIDaDt que· d'autres 
espèces de ce genre ou du genre voisin Hcterokrohnla soient présentes en Méditerranée. 

.. 
Flg.1.-Carte des chalutages ayant fourni des eemplaircsdc Spadd/a~ 

Ainsi, il existe des Chaetosnathcs bentho-planctoniques en Méditeranée, clepuia la c6te 
jusqu'à la plaine aby&sale : Spa,klla cepbalopteœ, conunune dans la zone néritique, notamment dans 
les herbicts de Posldoalcs, S.bitostnJJa, jusqu'à présent connue entre 146 et S55 m ; vem 1000 m, 
selon Doncaster, exlstemient deux autres cspècea de Spadel/a ; cnrm, plus profondément, la place 
serait occupée par la fiunWe des Hétérokrooidéa. 

Cc schéma _.ue celui observé dans f Atlantique, à la cllffércnc:e p,is cp'il n'y. pu de 
discontinuité dana cc peuplement : en effet, j'ai pu observer des Spadcllcs (S. equidcatata) Jusqu'à 
1S00 m de profondeur dans des técoltes du N.O. "Discovery" (résultats noa publiés), les pmmères 
espèces d' Hoterokrobnia _,aissant vem 1300 m. Il se pourn,lt donc que des prospectlona plus 
nombreuses n!vèlent aussi en Méditemmée uoc succession lnlntenompue de ces cspècea plus <Ml moins 
liées avee Je fond. 

l)Je......., leDr. P.M. Amaud(SlallonMariaed'&doameldem'avolr...r1he lllAliriel. 
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